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Sentence  arbitrale  de  Al.  Guil- 
laume fur  les  différends  qui  cou- 
rent, 

ENcre  les  reuerends  freres  de  la  fociàté 
deConcorde,ditMaI-contcnts,den)an- 
deurs  en  rcformaûon  reglement  des  cho- 

fes  mal  départies  Si  ordonnées  , Si  inci- 
demment défendeurs  en  cas  de  faifine  Si  de 
nôuuelletéjrcparationde  dommages  Si  dc- 
gafts  dVneparf.Etle  Procureur  Fifcal  de  la 
paifibleregencc  Si  tranquilité  publicquc  ,&: 
les  Communes  de  Champagne  Si  enuirons. 

Si  territoire  de  Soifens  defendeurs , Si  inci- 
demment demandeurs  en  réparation  de  dô- 
mages  Si  degafts , d’autre  part.  Alexandre  le 
Forgeron  rcceupartieinteriienantaiieceux 
tant  en  fonnom  que  foy  faifant  Si  portant  | 
fort  de  fes  autres  compagnons  affociez.enla  | 
conquellcdeFrance  :Et  encoresles  Mrüors  ' 
d’entre  les  riuages  de  deçà  lcRhein  Si  le  bouc 
du  monde  tiers  oppofans  L’Antimoine  des  i 
equiiioques  requérant  eftrereceu  partie  in-  * 
teruenant auec  eux  d’vnepart , Si  ledift  Pro  - ' 
cureur  Fifcal  delà  regence  paifible  Si  cran- 
quilitépublique  defendeur  d’autre:Sans  que 
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les  qualitcz  puifTent  nuire  ny  préiudicicjc. 
Vcuparnous  luge eftimé  capable  des  difE^- 
rends  d entrç  ) es  partieSsScnommépar  icelles 
arbitre  Sc  amiable  corn  pofiteur  par  compro- 
mis palTépardeuant  Notaires  Royaux  en  la 
Salle  du  LouureaPans  reçeuà  SpilTons  3c  à 
Rethel  jfîgné  de  VâtadourSc  lannindcsde- 
#'mandes  3c  defenfes , moyens  d’interucntion 
ôicaufes  doppofition  des  parties  ,enfcmblè 
le  refultat  du  Confeü  de  mon  tref-honorc 
Seigneur  le  fils  aifné  de  feu  monfieur  mon 
bonamy^Difons  qu  Alexandre  le  Forgeron 
( despretenfions  duquel  dépendent  tous  les 
différends  d’entre  les  parties  ) articulera 
plus  amplement  fes  faits  / apportera  procu- 
rationenbonneforme  desCommif- 
faites Louchart 8c Moîiot,  Ameline  8c  An- 
roux  pendus  8c  effrangiez  par  prouifion  en 
la  Salle  du  Loüure  en  f an  1 591.8c  autres  afîb- 
ciezde  ladite  conquefte  dç  France  , Sc  fera 
^Vpparairdes  mémoires  fignez  ou  deuernenc 
collationnées  à f original  par  Anthonio  Pe* 
rez/fauf  le  débat  ou  defadueu  s'il  ycrchet: 
pouf  le  tout  communiqué  aufdits  de  la  fo- 
cieté  de  Concorde  8caudit  Procureur  f ifcal 
de  la  paifible  regence8ctranquilité  publique> 
ordonner  ceque  de  r;iifon.  Que  les  domma- 
ges 8c  degafts  prétendus  feront  veus  8c  vifi-' 
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jÊCzà  dirc  de  gens  à ce  cognoiffiins,dont  Ic^ 
parties  conuiendront.  Gependant  par  ma- 
niéré de  prouifionjattêdu  qu  a nous  fagcfol 
appartiêt  de  faire  côtenir  chacun  en  fonde- 
uoir,  Enioignons  à toutes  les  parties  refpe- 
ûiuement  à peine  de  la  Tefte  chafeun  en- 
droit^foybongré  malgré  porter  obeiflancc 
ôc rendrefideiicé à mondift  trei-honoré  Sei- 
gneur le  fils  de  Monfîeur  monbôamy,cdft- 
feruer  fon  authonté  Sc  employer  leur  crédit,  ■ 
amis  5c  leurs  vies  iufquesàla  dernieregout- 
tedeleur  fang  pour  fon  feruice.  Ordonnons 
que  des  aumofnes  crouuées  au  tronc  de  la 
Baftille  par  lefdics  de  la  fociecé  de  Concorde 
ilsendiûribuerontladixiefmeaux  commu- 
nes interefTées,  5c  que  monàjt  Seigneur  fils 
demondic  Sieur  mon  bon  amy  furlequel 
tombetoutelaperce,  fera  fuppliéde  rèniet- 
tre  vnc  année  de  taille  à celles  defditesCom- 
mimcs  queles  Efleusdçs  beux  faifants  leurs 
cheuauchées  trouueront  intereffées  , donc 
leur  enioignons  faire  fidels  procez  verbaux 
5c  rapports.  Et  entant  que  touche  Eoppofi-' 
tion  des  Milors  tiers  oppofancs , qu'à  la  dili- 
gence des  trois  fftats  de  France  il  fera  infpr-^ 
mé  fu]jer  modo  vtendi ^ 5c  de  l'ancienne  ob- 
feruance  de  la  ligue  par  gens  non  fufpefts^ 
preufdliqmmes,  Zellcz  5c  Catholiques, ia- 
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dis  befflcz  ,qui  rechercheront  8c  rapporte- 
ront fidelement  les  recents  veftiges  de  la  Ré- 
bellion des  barricades  de  Paris  pour  limiter 
ausparties,lesbornes  de  leur  debuoirÆt  ce- 
pendant par  prouilîon  afin  de  monftrer  pat 
îcfditsMillords  tiers  oppofants  qu’ils  n'ont 
âultre  intention  ny  afFedion  que  le  feruice 
deMonfeigneurfilsde  Monfieur  mon  bon 
amy,Ordonnonsquils  fouffxiront  leditSci- 
gneur  faire  chanter  vn  arquiemou  requiem 
libre  en  la  Citadelle  de  Metspourlcremcde 
de  lame  de  defunft  fon  pere , 8c  qu  a rifllic 
delàluy  fera  prefenté  de  la  dragée  de  Ver- 
dun rDifonsencukrc  quMs  le  laiflerontcn 
touteliberté  pefeher  à lalignefur  le  riuage 
de  la  Riuiere  de  Loyre , 8c  s’esbbattanc  pren- 
drequelque  Loche  8c  autre  menu  poiffon,Sc 
de  là  fe  rafrefehir  en  toute  ieurcté  dans  le 
Chafteau  d’Amboife , lequel  à ceft  effed  fe- 
ra comme  en  depolt  encre  les  mains  de  fon 
plus  proche  parent  pour  le  luy  rendre  à fa 
yoioncéjdefpens, dommages  ôcinterefts  rc- 
feruez  en  definitiue.  Et  fur  rinterueniion  re- 
quifeauec  lefdics  tiers  oppofants,  par  TAn- 
timoine  des  Equiuoques  attendu  qiul  eft  ve- 
nu à tard  apres  les  produdions  receues  au 
Greffe  8c  le  procès  eftant  en  eftat,  nous  Ta- 
pons renuoyç  8c  renuoyons  pardeuant 
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les  luges  ordonnés  fur  les  troubles  par 
de  là  les  monts  Pkenées.  Ec  ayant  efgard 
à la  requefte  prefcntement  faifte  par  le 
Procureur  fifcâl  delà  bienfeance, ordon- 
nons que  toLîts  Princes  , Seigneurs  , Gen- 
tilshommes Sc  aulrres  qui  oneprins  les  ar- 
mes iront  bon  gré  mal  gré  moiâié  figue^ 
moiétié  raifm  à leur  choix  Bc  option  congra- 
tuler leurs  Màjeftez  de  la  paix  qulls  ont 
donnéeà  leurs  lùbieûzauec  grandes  louan- 
ges, trcf-humble  remerciement  ôcbenedi- 
ftions  de  tous  bons  François, Sc  protefter 
qkils  n’efpargneront  iamais  leurs  vies  &: 
leurs  biens  pour  la  conferuation  deleurau- 
thorité^BCquils  ne  feront  iamais  barricades 
finon  contre  cculx  qui  s’y  voudront  oppofetf 
3C  troubler  la  tranquilitépublicque.Etafin 
que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rence,6tque  les  parties  ne  f entreepurent  fus. 
Ordonnons  que  G ueridon  fe  trâfportera  par 
les  villages  du  Royaume  pour  en  publier  la 
refiouilTancc.  Donné  par  nous  Maillre  Guil- 
laume le  plus  Page  de  tous  les  fouis  de  Frâce, 
Icfamedy  croifiefmc  Maymillix  cents  qua- 
torze. 


